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Rome et les pourparlers continuent. Mais il y a une grande 
différence entre ce pays et l’Espagne. Ici Ganalejas veut arriver 
correctement à une rupture ; là tout le monde est d’accord 
pour trouver une solution qui satisfasse les deux pouvoirs. Et 
le Monténégro y a encore plus d’intérêt que le Vatican. Aussi, 
bien qu’on ne puisse prévoir encore quand le futur archevê­
que sera nommé, on peut tenir comme certain qu’un accord 
interviendra sûrement entre les deux pouvoirs.

— Ce serait ici le lieu de parler de deux grands actes ponti­
ficaux que le pape vient de faire, l’un relatif à la communion 
des enfants, l’autre se rapportant au Sillon. Mais les journaux 
ont suffisamment parlé de l’un et de l’autre et conduisent à 
la conclusion que la parole du Souverain-Pontife sera obéie.

— Le pape, dans le décret sur la communion des enfants, 
parle du jansénisme. La note est juste, plus juste même 
qu’on ne le pense communément. En effet trois difficultés ou 
obstacles se sont dressés contre ce décret, le misonéisme, le 
jansénisme et la pratique catéchetique.

— Le misonéisme est un défaut inhérent à notre nature. 
C’est plus que la routine qui nous porte à continuer ce que 
nous avons déjà fait, c’est un sentiment nous poussant forte­
ment à ne point changer ce qui a déjà reçu la consécration de 
notre expérience, la sanction de nos efforts. La routine nous 
fait continuer, le misonéisme s’oppose à ce que nous changions ; 
et il est bien fondé sûr notre nature humaine, car changer est 
implicitement reconnaître que nous allons faire mieux que pré. 
cédemment. Cette modification attaque 1e piédestal de notre 
petite infaillibilité personnelle, divinité à laquelle nous élevons, 
presque tous, un petit autel dans le sanctuaire de notre cœur. 
Or la constitution brise des habitudes plus que séculaires, et il I


